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TEXTE

L’étude his to rique des savoir- faire de l’époque mo derne se heurte à
un pro blème de sources lié à la na ture même de ceux- ci, à sa voir
qu’ils sont fon da men ta le ment ins crits dans la ma té ria li té et l’ora li té.
Ils sont en consé quence ra re ment dé crits dans les sources tex tuelles,
et gé né ra le ment de façon in com plète car in di recte ; de plus, l’ar chéo‐ 
lo gie in ter ro geant la ma té ria li té est en core très peu dé ve lop pée en
France pour cette pé riode chro no lo gique 1. De fait, le type de source
le plus em ployé cor res pond alors gé né ra le ment aux trai tés tech‐ 
niques, et en pre mier lieu à ceux du XVIII  siècle, tels que l’En cy clo pé‐ 
die ou la Des crip tion des arts et mé tiers, par fois les seuls do cu ments à
pro po ser une lec ture assez com plète et dé taillée d’une chaîne opé ra‐ 
toire don née. Il est connu que ceux- ci n’étaient pas des ti nés à ex pli‐ 
quer le savoir- faire tech nique à la ma nière d’un ar ti san et à des ti na‐ 
tion d’un ar ti san 2  : ceux- ci n’avaient pas be soin de livre pour ap‐ 
prendre un mé tier trans mis de maître à ap pren ti, et ne pou vaient gé‐ 
né ra le ment pas les ache ter non plus. Ces ou vrages étaient donc des‐ 
ti nés à des let trés, ne cher chant pas à mettre en œuvre la tech nique
de leurs propres mains, mais plu tôt à se do cu men ter sur celle- ci et
sou vent par ti cu liè re ment sur ses as pects or ga ni sa tion nels et éco no‐ 
miques, ty pi que ment dans le but d’en éta blir une ma nu fac ture en
connais sance de cause. Tou te fois, l’ana lyse des trai tés du XVIII  siècle
sur une thé ma tique don née, concer nant une pro duc tion cou rante
éloi gnée de toute lo gique luxueuse ou d’or ga ni sa tion ma nu fac tu rière,
per met de consta ter que, au moins pour ce type de sujet, l’in té rêt du
lec teur n’était clai re ment pas le prin ci pal ob jec tif de la plu part des
au teurs de trai tés tech niques. En effet, les textes ori gi naux y sont
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glo ba le ment très rares : beau coup ne sont que des ré édi tions d’écrits
an té rieurs, ou bien des mé moires avec un rap port plus ou moins ap‐ 
proxi ma tif au sujet, pro po sés par des au teurs sai sis sant avant tout
une oc ca sion de faire pa raître un texte à leur nom dans des pu bli ca‐ 
tions ré pu tées 3. Nous nous pro po sons de mettre en évi dence cette
dy na mique à tra vers le cas des écrits por tant sur la terre cuite ar chi‐ 
tec tu rale, à sa voir les briques, tuiles, car reaux de pa ve ment et tuyaux.

Les pre miers trai tés ayant men tion né la terre cuite ar chi tec tu rale en
France datent du mi lieu du XVI  siècle, avec les ou vrages de ré duc tion
en art de Bi rin guc cio (1540) 4, Agri co la (1556) 5, Pic col pas so (1557) 6 et
Pa lis sy (1580) 7. Les deux pre miers por taient sur la mé tal lur gie et les
pro duc tions as so ciées  : les briques n’étaient évo quées que comme
consti tuant des fours, sans ré fé rence à leur pro ces sus de fa bri ca tion.
Les deux sui vants trai taient eux de la terre cuite, mais presque uni‐ 
que ment de la po te rie et des pro duc tions dé co ra tives ; les ob jets uti‐
li taires, dont la terre cuite ar chi tec tu rale est un exemple par ex cel‐ 
lence, étaient donc en grande par tie éva cués. En 1676, le trai té d’ar‐ 
chi tec ture de Fé li bien abor da enfin ces pro duits en tant que tels, mais
dans une op tique d’ar chi tecte 8  : leur pro duc tion n’était qua si ment
pas abor dée, mais plu tôt leurs mo dules, usages et prix, les in for ma‐ 
tions pro ve nant di rec te ment de la pra tique pa ri sienne. Celles- ci ont
éga le ment été in cluses telles quelles dans les dic tion naires de la fin
du XVII  et du début du XVIII  siècle, en par ti cu lier ceux de Fu re tière en
1690 9 et Sa va ry en 1723 10, voire dans celui de Bé li dor en 1755 11. Ce
der nier s’at tar dait un peu plus sur la pro duc tion dans son trai té de
1729 12, mais presque uni que ment avec des conseils d’in gé nieur mi li‐ 
taire de vant pro duire très ra pi de ment et à moindre coût de grandes
quan ti tés de briques, im pli quant des éco no mies par ti cu lières de
temps et de moyens qui n’ont pas été dé crites à nou veau par la suite.
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Le pre mier ou vrage tech nique com por tant réel le ment une par tie spé‐ 
ci fi que ment dé diée à la terre cuite ar chi tec tu rale a été l’En cy clo pé die,
avec plu sieurs ar ticles de lon gueur va riable 13. Or, il est aisé d’y iden ti‐ 
fier un cer tain nombre d’in co hé rences, par exemple sur l’ar ticle
« Tuile » 14 : celui- ci dé bute en pré ci sant, étran ge ment, que ce terme
est fran çais, et se pour suit par une série d’exemples ci tant un au teur
an glais, une or don nance d’Édouard IV (roi d’An gle terre au XV   siècle),
ou en core des pra tiques ty piques du Kent. Par contre, qua si ment au‐ 
cune ré fé rence n’est four nie par rap port aux tech niques fran çaises.

3

e



La production de terre cuite architecturale dans les ouvrages encyclopédiques : constitution et
itinéraires de savoirs technicisés

L’ex pli ca tion se trouve dans l’his to rique de l’En cy clo pé die : celle- ci de‐ 
vait ori gi nel le ment être une tra duc tion di recte de la Cy clo pae dia de
Cham bers 15, dic tion naire en cy clo pé dique bri tan nique pu blié en
1728 16. L’En cy clo pé die a pris ra pi de ment une am pli tude net te ment
plus im por tante, mais sur tout pour les ar ticles les plus cru ciaux dans
le dis cours gé né ral de l’ou vrage (no tam ment ceux ayant trait à des
ques tions phi lo so phiques). Les ar ticles tech niques les plus simples
sont sou vent res tés de simples tra duc tions de la Cy clo pae dia, ce qui
était le cas avec celui sur la tuile, mais éga le ment ceux sur la « tui le‐ 
rie » (avec quelques er reurs) 17 et sur la « brique » 18 ; il faut d’ailleurs
noter que la Cy clo pae dia re pre nait elle- même des textes an té rieurs,
pou vant re mon ter au moins à 1700 dans le do maine qui nous in té‐ 
resse 19. Pour l’ar ticle « brique », le si gna taire était de Van de nesse, qui
avait four ni près de 300 ar ticles à l’En cy clo pé die, mais qua si ment tous
consa crés à la mé de cine ou à la bio lo gie 20. Celui- ci était la seule ex‐ 
cep tion, lui ayant pro ba ble ment été at tri bué suite à un concours de
cir cons tances im pré vu, et il tenta de com plé ter sa tra duc tion de la
Cy clo pae dia par une col lecte per son nelle d’in for ma tions sup plé men‐ 
taires 21. Tou te fois, mal com prises et mal pré sen tées, ces don nées
tech niques fran çaises ne fai saient sou vent qu’em brouiller le dis cours.
D’autres ar ticles avaient des ori gines plus va riées, mais tou jours re‐
prises de pu bli ca tions an té rieures  : Jau court re co pia le Dic tion naire
de Sa va ry pour l’ar ticle « tuyau » 22, et Dau ben ton re pro dui sit le pa ra‐ 
graphe sur l’«  ar gile  » qu’il avait déjà ré di gé deux ans plus tôt pour
l’His toire na tu relle co écrite avec Buf fon 23. L’ar ticle « Car reau », pour
sa part, était une ré édi tion à l’iden tique d’un exer cice de géo mé trie
com bi na toire de Tru chet paru dans les Mé moires de l’Aca dé mie des
Sciences un demi- siècle plus tôt 24, et donc to ta le ment hors- sujet par
rap port aux car reaux de pa ve ment, qu’il pre nait uni que ment comme
pré texte.

Les planches de l’En cy clo pé die n’avaient pas de lien di rect avec le
texte, sauf ex cep tion (les planches d’ori gine du mé moire de Tru chet
sur les car reaux étaient par exemple re pro duites) 25. Celles- ci étaient
ac com pa gnées de lé gendes dé ve lop pées qui pou vaient pas ser pour
un se cond ar ticle, contre di sant d’ailleurs par fois l’ar ticle prin ci pal. Les
pro duc tions de terre cuite ar chi tec tu rale sont re grou pées sous le
terme de «  tui le rie  » au début des vo lumes de planches, avec les
images liées à l’ar chi tec ture 26. La re pré sen ta tion était cette fois ori ‐
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Fi gure : Vue gé né rale de la tui le rie de l’En cy clo pé die (en haut). Le four et la halle

sont à gauche, le mou loir à droite. En bas, écor ché et plan du mou loir, ainsi que

di vers ou tils.

Denis Di de rot, Jean D'Alem bert (dir.), Re cueil de planches, sur les sciences, les arts li bé raux et
les arts mé cha niques, avec leur ex pli ca tion, Paris, Le Bre ton, 1762, vol.1, « Ar chi tec ture – Tui- 

le rie », pl.I. Do maine pu blic, libre de droits. Source de l’image Wi ki pe dia Com mons

gi nale, ne se re trou vant dans au cune pu bli ca tion an té rieure, mais elle
n’en était pas moins très par ti cu lière. Elle donne en effet à voir une
tui le rie clas si que ment or ga ni sée au tour d’une aire cen trale de sé‐ 
chage, com pre nant un en semble de trois bâ ti ments.

Le four ma çon né est par ti cu liè re ment im po sant et soi gné par rap port
aux exem plaires dé crits dans les sources ma nus crites de l’époque ou
re trou vés ar chéo lo gi que ment, mais sans ca rac té ris tiques ex cep tion‐ 
nelle (cf. ill.2) 27.
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Fi gure : Coupes (lon gi tu di nale, or tho go nales au mi lieu des cou loirs de chauffe et

à leurs ex tré mi tés) et plans du four (au fond et à hau teur de l’alan dier).

Denis Di de rot, Jean D'Alem bert (dir.), Re cueil de planches, sur les sciences, les arts li bé raux et
les arts mé cha niques, avec leur ex pli ca tion, Paris, Le Bre ton, 1762, vol.1, « Ar chi tec ture – Tui- 

le rie », pl.III. Wi ki pe dia Com mons

Par contre, se trouve à droite de l’aire de sé chage un petit bâ ti ment
éga le ment ma çon né, dé crit comme une « mou le rie », re grou pant une
grande cuve pour pré pa rer la terre en la mar chant, et un es pace très
bien amé na gé pour mou ler les tuiles, avec tous les ma té riaux et ou tils
né ces saires à por tée de main dans des es paces pré pa rés à cet effet
dans l’ar chi tec ture du lieu. Or, une telle struc ture était ex trê me ment
im pro bable dans la réa li té : le mar chage se dé rou lait dans une simple
fosse, éven tuel le ment cu ve lée, et le mou lage sur une table mo bile
sans ca rac té ris tique par ti cu lière, le tout à l’air libre ou sous une
halle 28. Cette halle était ha bi tuel le ment consti tuée d’une struc ture
lar ge ment ou verte, à sa voir une char pente sur po teaux de bois, des‐
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cen dant très près du sol, avec peu ou pas de murs, les ma té riaux à sé‐ 
cher à l’abri de la pluie ou du so leil étant dis po sés à terre ou plus sou‐ 
vent sur des claies 29. Celle re pré sen tée sur la planche, à côté du four,
est au contraire consti tuée d’un bâ ti ment ma çon né, presque en tiè re‐ 
ment fermé, et les tuiles y sont dis po sées em pi lées sous forme de
« tours » cir cu laires. Ainsi, la quasi- totalité des élé ments de cette tui‐ 
le rie sont soit re mar qua ble ment im po sants, soit ex trê me ment par ti‐ 
cu liers. Il ne s’agit pour tant pas d’une concep tion pu re ment théo‐ 
rique : une telle dis po si tion de la halle et des pro duits à y faire sé cher
a pu être do cu men tée en So logne et en Nor man die aux XIX  et
XX  siècles 30, et sur tout l’au teur des lé gendes a donné des di men sions
pour des élé ments sans im por tance, comme l’épais seur du banc sur
le quel de vait s’as seoir l’ou vrier dé cou pant les car reaux de pa ve ment.
Ceci laisse sup po ser qu’une tui le rie bien réelle a été prise comme
exemple, sans que l’on puisse tou te fois sa voir la quelle. Dans tous les
cas, son choix se se rait alors ma ni fes te ment ef fec tué en vertu de son
ca rac tère d’ins tal la tion « mo dèle » im po sante, ne re flé tant donc pas
la réa li té de la grande ma jo ri té des tui le ries fran çaises d’alors.

e

e

La Des crip tion des arts et mé tiers di ri gée par Du ha mel du Mon ceau en
1763 pré sen tait, elle, un dis cours net te ment plus proche de la pra‐ 
tique de par son ori gine, mais va lable uni que ment dans un contexte
bien spé ci fique 31. En effet, le vo lume re grou pait les mé moires de
deux in gé nieurs mi li taires, à sa voir Gal lon, in gé nieur en chef des for‐ 
ti fi ca tions du Havre, et Four croy de Ra mé court, ayant œuvré en
Flandre et Ar tois. Ceux- ci avaient en consé quence dé crit une pro duc‐ 
tion si mi laire à celle évo quée par Bé li dor en 1729  : en plein air (le
texte comme les planches ne dé crivent qua si ment au cune in fra struc‐ 
ture), avec des équipes d’ou vriers mo biles, cui sant en une seule fois
des cen taines de mil liers voire un mil lion de briques, alors que les
fours ma çon nés en usage dans les éta blis se ments cou rants n’at tei‐ 
gnaient par fois pas la di zaine de mil liers. Les fours dé crits par Four‐ 
croy étaient les plus im por tants, édi fiés « en meule » (le four est di‐ 
rec te ment consti tué par les briques à cuire, sans au cune autre in fra‐ 
struc ture, cf.  ill.3) et cui sant au char bon, tan dis que ceux de Gal lon
com por taient un mur de sou tien pé ri phé rique pour en ca drer une
même dis po si tion en meule, et cui saient au bois.
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Fi gure : Vue d’un four à briques en meule en cours de construc tion.

Henri- Louis Du ha mel Du Mon ceau, Charles- René Four croy de Ra me court, Jean- Gaffin
Gal lon, Des crip tions des arts et mé tiers, faites ou ap prou vées par Mes sieurs de l'Aca dé mie
royale des sciences. L'art du tui lier et du bri que tier, Paris, Saillant & Nyon, 1763, pl.VIII, dé- 

tail. Google Books.

Dans les deux cas, la tech nique dé crite était donc bien réelle, ré gu liè‐ 
re ment iden ti fiée en fouilles ar chéo lo giques dans le nord de la France
(presque tou jours dans le dé par te ment du Nord, en par ti cu lier à
Douai) 32, mais ne cor res pon dait pas à ce que l’on pou vait at tendre
d’une tui le rie fran çaise ty pique. Pour ten ter de com plé ter ce ta bleau
ma ni fes te ment la cu naire, Du ha mel du Mon ceau in sé ra lui- même en
note quelques don nées sur des tui le ries qu’il avait per son nel le ment
ob ser vé ou s’était fait dé crire, si tuées en Hu re poix (au sud de la ré‐ 
gion pa ri sienne, au cœur de l’Es sonne ac tuelle) et dans l’Or léa nais 33,
ou en core is sues d’une série d’ar ticles re la ti ve ment confi den tiels si‐ 
gnés de Vigny, parus dans la dé cen nie 1750 dans le Jour nal Œco no‐ 
mique 34. On no te ra à pro pos de ce der nier que quelques autres pu‐ 
bli ca tions plus tar dives dans des jour naux à por tée lo cale ou ré gio‐ 
nale eurent un im pact en core plus li mi té et ne s’in té grèrent pas dans
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les textes à large dif fu sion avant au mieux le XIX   siècle 35. Ainsi, au
début du der nier tiers du XVIII   siècle, l’offre en trai tés tech niques
était consti tuée, dans les grandes lignes, d’une part de l’en semble des
ar ticles de l’En cy clo pé die, re co piés de textes plus an ciens, par fois d’un
demi- siècle, et dans cer tains cas hors- sujet ou concer nant plus l’An‐ 
gle terre que la France, et d’autre part des deux mé moires de la Des‐ 
crip tion des arts et mé tiers, avec des textes plus proches de la pra‐ 
tique mais uni que ment pour les pro duc tions mas sives en plein air du
nord de la France.

e

e

Or, il ap pa raît que ce ma té riau tech nique, ou plu tôt celui de la Des‐ 
crip tion (l’En cy clo pé die n’ayant en réa li té pas été réuti li sée comme
dé taillé ci- dessous), est resté re mar qua ble ment stable sur la fin du
siècle et jusque dans la dé cen nie 1820, les au teurs ayant conser vé
cette pra tique de ré em ploi des textes en y ap por tant très ra re ment
des mo di fi ca tions consé quentes. L’his to rique de ceux- ci peut être re‐ 
tra cé en ob ser vant des dif fé rences de dé tail : les « au teurs » suc ces‐ 
sifs avaient en effet pour ha bi tude de mo der ni ser quelque peu l’or‐ 
tho graphe, re voir la ponc tua tion, ou en core re tran cher quelques di‐ 
gres sions leur pa rais sant in utiles, mo di fiant ainsi in sen si ble ment la
forme du texte d’une ver sion à l’autre. Le pre mier ré em ploi do cu men‐ 
té de la Des crip tion se trouve dans l’En cy clo pé die d’Yver don, concur‐ 
rente de l’En cy clo pé die «  de Paris  », édi tée en Suisse en 1770, et au
conte nu moins phi lo so phi que ment en ga gé 36. Ses au teurs ont sim ple‐ 
ment re pris le texte de la Des crip tion, en rem pla çant les ré fé rences
trop franco- françaises par des ob ser va tions ef fec tuées en Suisse, au‐ 
tour de la ville d’Yver don 37. Six ans plus tard, la Des crip tion fut ré édi‐ 
tée à Neu châ tel, en y in cluant les nou veau tés ap por tées par l’En cy clo‐ 
pé die d’Yver don, mais éga le ment un nou veau mé moire 38. En effet, en
1767 s’ajou ta un troi sième mé moire à ceux de Gal lon et Four croy, sous
forme d’abord de pu bli ca tion sé pa rée : ainsi que Du ha mel l’avait déjà
an non cé à la fin de la pre mière édi tion, quoique sans en nom mer l’au‐ 
teur 39, Ga briel Jars pro fi ta d’un voyage en Hol lande pour ob ser ver les
fours lo caux et en voyer un mé moire sur ceux- ci 40 (le quel fut re pris à
l’iden tique dans ses Voyages mé tal lur giques 41). Or, il s’agis sait là de
fours très proches de ceux dé crits par Gal lon, mais cui sant cette fois
à la tourbe et non au bois  : ce nou veau mé moire entre donc en core
moins bien dans la thé ma tique gé né rale que les deux pre miers, la
tourbe étant peu em ployée en France quoique non in con nue. Il n’en
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NOTES

1  Sé ve rine Hu rard, Yves Rou mé goux, Do ro thée Chaoui- Derieux, « L'ar chéo‐ 
lo gie à l'épreuve de la mo der ni té. De l'op por tu nisme à la ma tu ri té », Les

fut pas moins in clus dans la nou velle édi tion de la Des crip tion, ainsi
qu’un qua trième texte à pro pos des tui le ries sué doises, en voyé par
des cor res pon dants de l’Aca dé mie de Ber lin 42. Cette même nou velle
mou ture com plé té fut en suite re prise dans le Sup plé ment à l’En cy clo‐ 
pé die en 1776 43, le quel ne com plé tait pas réel le ment mais plu tôt rem‐ 
pla çait les ar ticles de l’En cy clo pé die jugés trop faibles (en par ti cu lier
celui sur la brique avec les ex pli ca tions em brouillées de de Van de‐ 
nesse 44). Ce fut tou jours ce même do cu ment qui fut enfin pu blié dans
l’En cy clo pé die Pan ckoucke en 1782, les planches étant pour leur part
re gra vées sans mo di fi ca tion im por tante 45. En ré su mé, cette der nière
pu bli ca tion était donc di rec te ment issue de la Des crip tion des arts et
mé tiers de 1763, via quelques in ter mé diaires ayant glo ba le ment plus
ap pau vri (par des sim pli fi ca tions) ou com plexi fié (par des ajouts jux ta‐ 
po sés) que réel le ment en ri chi le texte 46.

Cette conclu sion est d’au tant plus im por tante que l’En cy clo pé die Pan‐ 
ckoucke ser vit elle- même de texte de ré fé rence, selon un pro ces sus
iden tique, pen dant toute la pre mière moi tié du XIX  siècle : après une
in ter rup tion pen dant le pre mier quart du siècle, de nou velles pu bli‐ 
ca tions ap pa rurent à par tir de 1827, cha cune re co piant en core une
fois ce même texte 47, en y ajou tant éven tuel le ment quelques ob ser‐ 
va tions sup plé men taires ou des des crip tions des ma chines pu bliées
dans la lit té ra ture tech nique pé rio dique 48. Ce phé no mène per du ra
jusqu’au Trai té des arts cé ra miques de Bron gniart en 1844 49, le quel ef‐ 
fec tua une syn thèse des dif fé rents types de connais sances dis po‐ 
nibles alors, et qui lui- même de vint la nou velle ré fé rence re co piée
par les nou veaux trai tés jusqu’au Guide du bri que tier de Le jeune en
1870 50. On peut ainsi consta ter la per sis tance de ces textes tech‐ 
niques sur des pé riodes pou vant at teindre, voire dé pas ser le siècle,
dé cri vant des si tua tions sou vent bien éloi gnées de la pra tique ha bi‐ 
tuelle fran çaise, ceci étant prin ci pa le ment dû à une vo lon té de ras‐ 
sem bler et pu blier des in for ma tions au moindre ef fort de la part de
leur ré dac teurs.
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nou velles de l'ar chéo lo gie, 137, 2014, p. 3-9.

2  Anne- Françoise GAR ÇON, L'Ima gi naire et la pen sée tech nique. Une ap proche
his to rique, XVIe- XXe siècle, Paris, Clas siques Gar nier, 2012, p. 25-27.

3  Jo seph De Pelet, «  Henri Louis Du ha mel du Mon ceau, agro nome et sa‐ 
vant uni ver sel (1700-1782) ou un en cy clo pé diste au siècle de Di de rot  »,
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pier, l'art du car ton nier, et l'art du car tier [1763], Neu châ tel, Im pri me rie de la
So cié té Ty po gra phique, 1776, 658 p.

39  H.-L. DUHA MEL DU MON CEAU, C.-R. Four croy de Ra me court, J.-G.Gal lon, D.
DIDE ROT, J. D'ALEM BERT (dir.), op. cit., 1763, p. 55.

40  Antoine- Gabriel Jars, Art de fa bri quer la brique et la tuile en Hol lande et
de les faire cuire avec la tourbe, pour ser vir de suite à l'art du tui lier et du bri‐ 
que tier, Paris, De la tour, 1767, 11 p.

41  Antoine- Gabriel Jars, Voyages mé tal lur giques, ou re cherches et ob ser va‐ 
tions sur les mines de cuivre, celles de ca la mine, & la fa bri ca tion du lai ton ; les
mines d'étain, les mon noies ; les mines & fa briques d'alun ; celles de soufre &
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les tuiles, faites en 1758, 1765, jusques & com pris 1769, en Al le magne, en Suede,
An gle terre, Nor vege, Tirol, Liege, & en Hol lande ; sui vies d'une no tice de la ju‐ 
ris pru dence des mines de Saxe, de celle du Comté de Mans feld, du Hartz &
d'An gle terre. Tome troi sième, Paris, Didot jeune, 1781, p. 373-384.

42  H.-L. DUHA MEL DU MON CEAU, C.-R. Four croy de Ra me court, J.-G.Gal lon, D.
DIDE ROT, J. D'ALEM BERT & alii, op. cit., p. 88-147.

43  Jean- Baptiste RO BI NET (dir.), Sup plé ment à l'En cy clo pé die ou Dic tion naire
rai son né des sciences, des arts et des mé tiers, Am ster dam, Rey, 1776-1777,
vol.2, p. 54-70.

44  D'après les édi teurs du Sup plé ment, la brique au rait été dé crite « beau‐ 
coup trop suc cinc te ment » dans l'ar ticle ori gi nel ; Ibid., vol.2, p. 54.

45  Charles- Joseph PAN CKOUCKE (dir.), En cy clo pé die mé tho dique. Tome pre mier,
Paris, Pan ckoucke, 1782, p. 301-336 ; Charles- Joseph PAN CKOUCKE (dir.), Re cueil
de planches de l'En cy clo pé die, par ordre des ma tières. Tome pre mier, Paris,
Pan ckoucke, 1783, s.p.

46  Pa ral lè le ment, un cer tain nombre de dic tion naires re prirent ré gu liè re‐ 
ment les don nées de ces pu bli ca tions prin ci pales, en les syn thé ti sant sans
ap por ter de ma tière sup plé men taire  : Noël Cho mel, Dic tion naire œco no‐ 
mique  : conte nant l'art de faire va loir les terres et de mettre à pro fit les en‐ 
droits les plus sté riles[1709], Paris, Ga neau, 1767, 3 vol.  ; Phi lippe Mac quer,
Dic tion naire por ta tif des arts et mé tiers  : conte nant en abré gé l'his toire, la
des crip tion & la po lice des arts et mé tiers, des fa briques et ma nu fac tures de
France & des pays étran gers, Am ster dam, Arks tée & Mer kus, 1767, 3 vol. ; Jau‐ 
bert, Dic tion naire rai son né uni ver sel de arts et mé tiers, conte nant l'his toire,
la des crip tion, la po lice des fa briques et ma nu fac tures de France & des Pays
Etran gers, Paris, Didot jeune, 1773, 4 vol.  ; Henri- Gabriel DU CHESNE, Dic tion‐ 
naire de l'in dus trie, ou col lec tion rai son née des pro cé dés utiles dans les
sciences et dans les arts, Paris, La combe, 1776, 3 vol.

47  M. BOYER, Ma nuel du por ce lai nier, du faïen cier et du po tier de terre ; suivi
de l'art de fa bri quer les terres an glaises et de pipe, ainsi que les poêles, les
pipes, les car reaux, les briques et les tuiles, Paris, Roret, 1827, 2 vol.  ; Jean- 
François CLERE, Essai pra tique sur l'art du bri que tier au char bon de terre
d'après les pro cé dés en usage dans le dé par te ment du Nord et de la Bel gique,
Paris, Carilian- Goeury, 1828, 188  p.  ; Ed mond PELOUZE, Art du bri que tier,
chau four nier et char bon nier, com pre nant la fa bri ca tion du vi naigre de bois,
Paris, Mal her et com pa gnie, 1828, 421 p. ; Fran çois BAS TE NAIRE-DAU DE NART, L'art
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de fa bri quer les po te ries com munes usuelles, les grès fins et gros siers, les
creu sets, les car reaux, les tuiles, les briques or di naires et ré frac taires, Paris,
Li brai rie pour l'Art Mi li taire, les Sciences et les Arts, 1835, 560 p.

48  À titre d'exemple, nous don nons la liste des ar ticles liés à la terre cuite
ar chi tec tu rale parus dans le Bul le tin de la So cié té d'En cou ra ge ment pour
l'In dus trie Na tio nale jus qu'à la pu bli ca tion du pre mier de ces trai tés, en 1827.
Nous ex cluons une di zaine d'ar ticles, sou vent très ré duits, qui concernent
les an nonces des concours et de leurs ré sul tats, ainsi que les comptes- 
rendus des séances du Conseil d'Ad mi nis tra tion : Ano nyme, « Sur les fours à
briques et à tuiles em ployés en Hol lande », Bul le tin de la So cié té d'En cou ra‐ 
ge ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.5 n  26, août 1806, p.  15-18  ; Ano nyme,
« Ma chine pour fa bri quer les Briques », Bul le tin de la So cié té d'En cou ra ge‐ 
ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.7 n  44, fé vrier 1808, p. 85-86  ; De Grave,
« Rap port sur les Mitres en terre cuite de M. Fou ge rolles, de meu rant à Paris,
rue de la Vieille- Draperie, N°.8  », Bul le tin de la So cié té d'En cou ra ge ment
pour l'In dus trie Na tio nale, t.7 n  46, avril 1808, p. 97-101 ; M. Mo lard, « Sur les
in cen dies  », Bul le tin de la So cié té d'En cou ra ge ment pour l'In dus trie Na tio‐ 
nale, t.8 n  55, jan vier 1809, p. 36-40 ; Ano nyme, « Briques nou velles », Bul‐ 
le tin de la So cié té d'En cou ra ge ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.8 n  61, juillet
1809, p. 193-195 ; Ter ras, Ar chias, « Des crip tion d'un Four à briques in ven té
par M. Bon net, faïen cier à Apt, dé par te ment de Vau cluse », Bul le tin de la So‐ 
cié té d'En cou ra ge ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.10 n  81, mars 1811, p. 65-
69 ; Ano nyme, « Des crip tion d'une Ma chine propre à fa bri quer des Briques,
Tuiles, Cor niches, Tuyaux et autres ou vrages en terre cuite, in ven tée par M.
Hat ten berg, conseiller au ser vice de S. M. l'Em pe reur de Rus sie », Bul le tin de
la So cié té d'En cou ra ge ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.12 n   103, jan vier
1813, p. 173-176 ; Ano nyme, « Des crip tion d'une autre Ma chine em ployée en
An gle terre pour la fa bri ca tion des mêmes pro duits », Bul le tin de la So cié té
d'En cou ra ge ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.12 n   103, jan vier 1813, p.  177-
179  ; Ano nyme, «  No tice sur des moyens d'em ployer uti le ment la flamme
per due des hauts four neaux, des foyers de forges, etc. », Bul le tin de la So‐ 
cié té d'En cou ra ge ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.13 n  126, dé cembre 1814,
p. 285-289 ; Ano nyme, « Des crip tion d'une ma chine à fa bri quer les briques,
em ployée près de Wa shing ton, aux États- Unis d'Amé rique », Bul le tin de la
So cié té d'En cou ra ge ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.18 n   186, dé cembre
1819, p. 361-366  ; Ano nyme, «  In dus trie étran gère. Aper çu des dé cou vertes
les plus ré centes faites en Al le magne et dans les pays li mi trophes », Bul le tin
de la So cié té d'En cou ra ge ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.21 n   219, sep‐ 
tembre 1822, p. 289-294 ; Ano nyme, « Des crip tion d'une ma chine des ti née à
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dé cou per et com pri mer les briques, car reaux, tuiles et toute es pèce de po‐ 
te rie », Bul le tin de la So cié té d'En cou ra ge ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.26
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dans les pays li mi trophes », Bul le tin de la So cié té d'En cou ra ge ment pour l'In‐ 
dus trie Na tio nale, t.21 n  219, sep tembre 1822, p. 289-294 ; Bou riat, « Rap port
sur les tuyaux de che mi née de M. Gour lier », Bul le tin de la So cié té d'En cou‐ 
ra ge ment pour l'In dus trie Na tio nale, t.23 n  240, juin 1824, p. 173-176 ; Chau‐ 
mette, «  Pro cé dé de Fa bri ca tion des tuiles, des car reaux et d'autres ou‐ 
vrages en terre cuite », Bul le tin de la So cié té d'En cou ra ge ment pour l'In dus‐ 
trie Na tio nale, t.25 n  261, mars 1826, p. 88 ; Ano nyme, « Des crip tion d'une
ma chine des ti née à dé cou per et com pri mer les briques, car reaux, tuiles et
toute es pèce de po te rie », Bul le tin de la So cié té d'En cou ra ge ment pour l'In‐ 
dus trie Na tio nale, t.26 n  280, oc tobre 1827, p. 348-351.

49  Alexandre BRON GNIART, Trai té des arts cé ra miques ou des po te ries consi dé‐ 
rées dans leur his toire, leur pra tique et leur théo rie, Paris, Bé chet Jeune, 1844,
3 vol.

50  M. BOYER, Nou veau ma nuel com plet du por ce lai nier, du faïen cier, du po tier
de terre, du bri que tier, du tui lier, conte nant des no tions pra tiques sur la fa‐ 
bri ca tion des por ce laines, faïences, pipes, poêles, briques, tuiles et car reaux,
Paris, Roret, 1846, 2 vol.  ; F. CHAL LE TON DE BRU GHAT, L'art du bri que tier, Paris,
Li brai rie scien ti fique, in dus trielle et agri cole E. La croix, 1861, 2 vol.  ; Fran‐ 
çois MALE PEYRE, Nou veau ma nuel com plet du bri que tier tui lier, fa bri cant de
car reaux et de tuyaux de drai nage, conte nant les pro cé dés de fa bri ca tion, la
des crip tion d'un grand nombre de ma chines, fours et ap pa reils usi tés dans ces
in dus tries, Paris, Roret, 1864, 2 vol.  ; Émile LEJEUNE, Guide du bri que tier, du
fa bri cant de tuiles, car reaux, tuyaux et autres pro duits en terre cuite, suivi du
Guide du chau four nier et du plâ trier, Paris, Li brai rie du Dic tion naire des arts
et Ma nu fac tures, 1870, 612 p.

RÉSUMÉS

Français
La pro duc tion de terre cuite ar chi tec tu rale consti tue un sujet d'étude de
choix pour ana ly ser les lo giques de consti tu tion des dis cours tech niques
pré sen tés dans les sources en cy clo pé diques et as si mi lées. Il est pos sible de
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mettre clai re ment en évi dence des phé no mènes de construc tion (ou de dé‐ 
cons truc tion) in cré men tielle du sa voir tech ni ci sé. Sur tout, il ap pa raît que
celui- ci, dans sa pré sen ta tion, n'était sou vent pas lié à un réel dé ve lop pe‐ 
ment des connais sances, mais plu tôt à des choix ré dac tion nels et édi to riaux
ef fec tués par des in tel lec tuels cher chant avant tout à trou ver ai sé ment des
in for ma tions dans les écrits pré exis tants. Le but pour le ré dac teur était gé‐ 
né ra le ment avant tout d'ac croître son propre « ca pi tal so cial » en pu bliant
des textes dans de pres ti gieux ou vrages liés aux so cié tés sa vantes de
l'époque. Les pre miers écrits spé ci fi que ment consa crés à ce sujet, vers la fin
du XVII  siècle, étaient des trai tés d'ar chi tec ture ou des dic tion naires com‐ 
mer ciaux, qui se pré oc cu paient peu de la for ma li sa tion et de la trans mis sion
du sa voir pra tique de la pro duc tion. Ces textes, as so ciés à des tra duc tions
de la Cyclopædia de Cham bers, ont servi de sup port pour la ré dac tion de
l'En cy clo pé die, dont les ar ticles sur la terre cuite ar chi tec tu rale ont été ré di‐ 
gés par des néo phytes, et les planches re pré sen taient une tui le rie pro ba ble‐ 
ment réelle mais très par ti cu lière. À la même époque, la Des crip tion des arts
et mé tiers de l'Aca dé mie cher chait plus ex pli ci te ment à « tech ni ci ser » le sa‐ 
voir pra tique, mais l'Art du bri que tier re groupe concrè te ment les mé moires
de deux in gé nieurs mi li taires dé cri vant les fours en meule ty piques des
Flandres, loin de la pra tique fran çaise cou rante. Ce texte a en suite été re co‐ 
pié tel quel dans une série d'écrits tech niques, no tam ment l'En cy clo pé die
Pan ckoucke, et ce jus qu'à la se conde moi tié du XIX  siècle.

English
The pro duc tion of ar chi tec tural ter ra cotta is a sub ject of choice to ana lyze
lo gics of con sti tu tion of the tech nical dis courses presen ted in the en cyc lo‐ 
pedic and as sim il ated sources. It is pos sible to clearly high light phe nom ena
of in cre mental con struc tion (or de con struc tion) of tech nic al ized know ledge.
Above all, it ap pears that this one, in its present a tion, was often not linked
to a real de vel op ment of know ledge, but rather to ed it or ial choices made by
in tel lec tu als seek ing es pe cially to eas ily find in form a tion in pre- existing
writ ings. The writer’s goal was gen er ally to in crease his own "so cial cap ital"
by pub lish ing texts in pres ti gi ous works re lated to learned so ci et ies of the
time. The first writ ings spe cific ally de voted to this sub ject, to wards the end
of the 17th cen tury, were ar chi tec tural treat ises or com mer cial dic tion ar ies,
which cared little for the form al iz a tion and trans mis sion of the prac tical
know ledge of pro duc tion. These texts, to gether with trans la tions of Cham‐ 
ber’s Cyclopædia, used as a sup port for the Encyclopédie, which art icles on
the ar chi tec tural ter ra cotta were writ ten by neo phytes, and the planks rep‐ 
res en ted a tilery prob ably real but very spe cial. At the same time, the
Academy’s De scrip tion des arts et métiers sought more ex pli citly to "tech ni‐ 
cize" the prac tical know ledge, but the Art du bri quetier con cretely gath ers
the memor ies of two mil it ary en gin eers de scrib ing the typ ical kiln fur naces
of Flanders, far of cur rent French prac tice. This text was then copied as is in
a series of tech nical writ ings, in clud ing the Encyclopédie Panck oucke, until
the second half of the nine teenth cen tury.
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